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Le couloi est en lourdes assises noircies par le temps, et laporte elle-même, qui n'a probablement pas été fermée depuisle commencement du siècle est en charpente massive fortementboulonnée et chevillée de fer.
Le mur ici longe le bord de l'escarpement sur lequel la villeest construite. Une côte dont un parapet en pierre suit lescourbes et les angles, conduit de la Haute à la BasseuVille quin'était, en 1775, qu'un simple sentier côtoyant le Saint-LaurentQn a considérablement empiété sur le fleuve depuis; et plusieursrues ainsi que de nombreuses jetées s'étendent maintenant entrele fleuve et 1 1 falaise. Malgré tout, 'ancienne e SauteauMatelotrampe encore tortueusenent au-dessous des murs de la ville etdu roc qui surplombe avec ses épaisses touffes d'herbes et sesabondants suintements.

Ce doit être une glacière en hiver, et m'est avis que c'est bienlà le dernier endroit du continent où l'été pénètre; mais unefois qu'il en a pris possession, alors le vieux Saut-aunMateotprend un air de loisir et d'abandon méridional, qu'on ne lotcontre nulle part ailleurs qu'en Italie.
La perspective que Pon aperçoit de la saillie de rocher surlaquelle s'appuie la porte Hope, et derrière laquelle les Améri-cains défaits vinrent chercher un refuge contre le feu de leurs.ennemis, est presque unique pour sa-malpropreté pittoresque etson luxe de couleurs sauvages. Ce ne sont qu'étables et hangars .chancelants et effondrés, que boutiques délabrées de toutes lesdescriptions, déroulant à la file leurs toitures inégales, et s'ap.puyant le long du rocher dans toutes les positions imaginalesde l'incurie et de la décrépitude.

De légères passerelles en bois mettent ces imasures en communication avec le deuxième étage des maisons qui tournent le dosà la ruelle.Au-dessus de ces passerelles, sur un enchevêtrementde cordes à linge, flotte une variété d'articles de toilette de toutesles couleurs, de tous les ages, de tous les sexes et de toutes lesconditions. Sur le trottoir pullulent les commères, les fumesls,des volailles errantes, des chats, des enfants, pêle-mêle aveu degros et indolents chiens de Terre-Neuve.
- Ce fut par cette ruelle que les soldats d'Arnold s'avancèretpresque jusqu'à la rue de la Montagne, où ils devaient se joindreà Montgomery pour surprendre la porte Prescott, dit le colonel


